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Mise au vert et communication interne 
 
Approche de Pierre Guilbert 
 
 
 
Les « tempos » du travail 
 
Quasi dans tous les secteurs, le travail se structure autour de deux durées spécifiques : l’année et la 
semaine. 

- L’année : même si les budgets et la compta portent sur une année civile, le « tempo », lui, se 
déroule de la rentrée de septembre à la fin des vacances en août. Pour quasi tout le monde, le 
vrai démarrage est début septembre, alors que la fin juin annonce une certaine accalmie : on 
sait qu’on pourra lever le pied le temps des vacances, même si on continue à travailler. 

- La semaine : c’est l’unité de temps principale, du lundi au vendredi. Le vendredi, tout le monde 
sait, voire sent, qu’on est un vendredi. Même chose avec le lundi. Ne dit-on pas « comme un 
lundi » ? Sans savoir nécessairement lequel du mois pourtant. 

 
 
Les moments à exploiter 
 
Si l’on accepte l’équation ci-jointe, où P 
est la performance, C les compétences 
et M la motivation, on peut en déduire 
qu’une performance négative ne peut 

exister que du fait d’une motivation négative. Un travail de sape, par 
exemple, voire de sabotage. Le lancement de rumeurs, les défiances à 
l’égard du management, la démotivation transmise aux nouveaux. La 
compétence négative n’existe en effet jamais. La démotivation oui. 
Souvent. 
 
Tout moment doit donc être propice à l’augmentation de la motivation 
de tous. 
Mes formations et mes conseils visent à ce que tout manager (du DG 
au chef d’équipe) puisse faire en sorte que 100% de ses entretiens 
servent à booster la motivation. 100%, pas 99 ! Tout entretien donc. 
Formel comme informel. Individuel comme collectif. 
Les conseils qui suivent portent sur les moments à exploiter dans ce but, 
en tenant compte des « tempos » évoqués ci-dessus. 
 
 
1er moment : le début de l’exercice annuel 
 
Au moment de la rentrée, en septembre – octobre ou en janvier, il est crucial d’accompagner le 
renouveau de charge de travail. On a connu une longue période de calme, et tout reprend. On requiert 
nos énergies au maximum. Il faut donc booster la motivation. De toute l’équipe. 
 
On peut distinguer deux processus distincts : le « Tick-Meeting » et la mise au vert. 
 

P = C x M 
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1. Le Tick-Meeting 
Il s’agit d’une consultation large de l’ensemble ou une partie de 
l’équipe, pour faire remonter des critiques, atouts, suggestions ou 
doléances. 
La méthode proposée permet qu’il n’y ait aucune limite en 
nombre. De 100 personnes à l’infini. Seule alors la capacité 
d’accueil de la salle trouvée servira de critères. 
Un document ci-joint présente cette méthodologie. 
Un Tick-Meeting s’adresse essentiellement à l’ensemble d’une 
entreprise ou d’une direction générale. Il constitue un événement 
important, qui donne un signal fort pour toute l’année.  
En outre, il ne coûte pas grand chose. 
 

2. La mise au vert 
Dès qu’il y a équipe, opérationnelle ou de direction, il est fondamental de renforcer l’esprit qui 
l’unit. Tous les ans. C’est dans ce sens que l’on peut parler de « team building ».  
Les principes qui suivent s’éloignent toutefois des images habituelles que ces mots peuvent 
véhiculer. Les mises au vert recommandées ci-après ne sont pas : 
- Des compétitions ludiques ou sportives. 
- Des activités de récompense, qui consisteraient à « bien s’amuser après avoir bien 

travaillé »… 
- Des images d’Epinal un peu naïves et surfaites qui feraient croire que tout le monde il est 

beau, tout le monde il est gentil, alors qu’on vit le reste de l’année dans le conflit et 
l’irrespect. 

 
Les mises au vert recommandées ici sont des activités de réflexion 
qui unissent toute une équipe dans une reconnaissance du 
caractère adulte et responsable de chacun. Il s’agit d’un moment 
où chacun apporte sa contribution intellectuelle et créative à 
l’amélioration des résultats et du fonctionnement de l’équipe. Dans 
ce sens, on peut considérer que le rapport « travail / amusement » 
est de l’ordre de 80 / 20. 
 
On retrouvera les caractéristiques suivantes : 
 
Objectifs 
- Partage de la vision, affinement du service offert, renforcement des valeurs, amélioration 

du fonctionnement. 
- Meilleure connaissance des uns et des autres et renforcement de l’esprit d’équipe. 

 
Résultats obtenus 
Dans tous les cas, au lendemain d’un tel événement, on constate : 
- Une motivation au top. 
- Une meilleure compréhension des challenges et des attentes.  
- Un meilleur huilage des rouages et une résolution partagée de respecter les règles et 

valeurs. 
- Un remerciement pour l’initiative et un souhait que celle-ci soit poursuivie. 
 
Participants 
Tous les membres de l’équipe. La participation est obligatoire.  
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La date est donc précisée suffisamment de temps à l’avance, et personne ne peut prendre 
congé ce jour-là. 
 
Lieux 
« Au vert » signifie surtout le fait que l’on sorte des murs habituels. Dans un lieu inhabituel. 
D’une part, ça empêche que les uns et les autres en profitent pour aller à leur bureau à chaque 
break. D’autre part, ça donne une valeur symbolique à l’événement, et ça l’imprime dans une 
mémoire positive. « Souviens-toi, à Coo, on avait dit que… » 
Il faut aussi viser une sorte de huis-clos, dont les membres de l’équipe n’aient pas envie de 
s’éclipser. Si dans un hôtel, veiller à ce que les repas puissent se prendre dans une pièce 
privée, sans autres clients de l’hôtel. 
Idéalement, faire en sorte que tout se passe dans un même lieu, de manière à éviter tout 
déplacement durant la mise au vert. 
 
Durée 
Entre une demi-journée, version très minimaliste, et 48 heures. 
Envisager d’augmenter la durée d’une année à l’autre. Si la culture de l’équipe n’est pas 
propice à cela, il ne faut pas imposer le logement dès la première édition. 
 
Logement 
Ne surtout pas viser des logements prestigieux. Le message serait désastreux : « en d’autres 
temps, on vit dans l’économie. Mais cette fois-ci, parce que la direction vous invite, on met les 
petits plats dans les grands… » 
Pour autant, le confort doit être garanti.  
Ça peut être un gîte, un hôtel, un centre de séminaires.  
Pour des raisons budgétaires mais aussi de cohésion d’équipe, il est possible d’envisager le 
partage de chambres, à deux ou à trois, mais en faisant preuve de souplesse. 
 
Activités 
80% du temps donc portent sur des activités de réflexion et de recherche de solutions. Avec 
des méthodes qui facilitent l’expression dans la confiance, la bienveillance et la solidarité. Dans 
une recherche permanente d’une relation gagnant gagnant. 
Tout est fait pour que la relation hiérarchique n’ait pas d’influence dans le cours des débats. On 
est là essentiellement pour émettre des idées, des doléances, pointer des points faibles et des 
atouts. Pas pour décider. 
Les autres 20% sont destinés à passer de chouettes moments ensemble en dehors du cadre et 
du timing habituels. Les activités qui sont proposées, obligatoires, ne sont jamais intimidantes 
ou humiliantes, et ne mettront personne mal à l’aise. Il s’agira surtout de jeux liés à la 
communication et à l’expression.  
En cas de résidentiel, c’est le soir que ces activités sont organisées. Cela veut dire que tout est 
fait pour favoriser l’effet huis-clos, dissuadant les participants de sortir le soir en petits groupes. 
 
Animateur extérieur 
Le ou les dirigeants, comme le chef de l’équipe, doivent pouvoir participer à part entière aux 
discussions. D’autant plus que le poids hiérarchique en sera exclu. C’est dire qu’ils ne doivent 
pas acquérir pour la circonstance des compétences d’animateur de mise au vert. Il s’agit d’un 
métier, qui requiert la maîtrise de méthodologies, de l’animation de groupe et de l’éventuelle 
gestion de conflits. Et c’est bien pour cela qu’il convient de confier la préparation et l’animation 
des mises au vert à un ou des animateurs extérieurs. 
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Budget 
Le budget dépendra évidemment des différentes options choisies. 
- Le logement, si logement, et les repas durant toute la durée de la mise au vert. Le café, le 

thé, les softs. 
- La salle de formation. 
- Le déplacement, tout en sachant que : 

o Il ne faut pas envisager de longues distances. 
o Il faut privilégier le covoiturage, voire le déplacement en car. 

- L’animation et la préparation. 
Les activités ludiques peuvent ne rien coûter du tout. 
 
 

 
2ème moment : tout au long de l’année 
 
La motivation, au sortir d’un Tick Meeting ou d’une mise au vert, est systématiquement au top. Mais 
comme partout, la motivation  est sujette à l’attraction universelle. Elle risque donc de s’essouffler. C’est 
pour cela qu’il faut l’entretenir. En permanence et en favorisant le sentiment d’appartenance. Et pour 
cela, un processus reste incontournable et de premier choix : celui de la communication interne. 
 
Une absence de communication interne communique une chose essentielle : un manque de respect 
des individus. Avec dès lors un résultat immédiat : celui de la baisse de la motivation. Voire de la 
montée des hostilités. C’est ce qui ressort de chaque Tick Meeting, de quasi toutes mes formations et 
séances de coaching avec des équipes opérationnelles, voire des middle managers : des doléances à 
ce sujet. « On n’est pas informés. On ne nous dit rien. » 
Et le même effet sera obtenu par, tout simplement, une mauvaise communication interne. Peu adaptée, 
pas suffisamment fréquente, mal orientée. Exemple : publier quelque chose à l’attention des équipes 
tous les trimestres revient à leur dire que le management ne lui accorde de l’intérêt que tous les trois 
mois. Or, c’est tous les jours, toutes les heures, que les collaborateurs doivent cultiver leur sentiment 
d’appartenance. D’où le second tempo : la semaine, qui est l’unité de temps principal du rapport au 
travail. 
 
En communication, une règle essentielle supplante toutes les autres : l’important n’est pas tant ce 
qui est dit, mais bien ce qui est compris. En vertu de cela, il convient de ne pas se contenter 
d’émettre ; il faut surtout se soucier d’être reçu. C’est pour cela qu’il faut distinguer deux types de 
communication : 

- La communication de type « pulling » : l’information est disponible quelque part (des valves, 
un recueil, un Intranet) ; à charge pour ceux qui en ont besoin d’aller la chercher. Nul n’est 
censé ignorer la loi, se contentent d’affirmer les Etats. 

- Et la communication de type « pushing », qui consiste à mettre sous les yeux des récepteurs 
l’information qu’ils doivent maîtriser. 

 
Selon mes recommandations, la communication interne doit donc être : 

- Hebdomadaire. 
- Comporter un élément fort de type pushing. 
- Simple, sans être simpliste. Elle prend les récepteurs pour des adultes. 
- Factuelle, en évitant tout recours à l’interprétation ou toute perturbation par les émotions. 
- Orientée récepteur, tant sur le plan de la forme que sur celui du contenu.  
- Exhaustive. Elle doit véhiculer « tout ce que les collaborateurs veulent et ont besoin de 

savoir, sur leur entreprise, organisation, direction, équipe. 
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- Audacieuse et reposant sur le pari de la transparence responsable. Les seules limites à la 
transparence sont : 

o Les dossiers personnels. 
o Les secrets de fabrication. 
o Les négociations en cours. 

- Très économe en temps. 
 
Pour répondre à ces besoins et ces critères, je structure les processus de communication interne avec 
un outil et un moment : 
 

1. Le KNOL 
Le KNOL, tiré de Key News On Line, est une newsletter hebdomadaire tout à fait particulière, 
qui correspond aux caractéristiques énoncées ci-dessus : elle communique beaucoup 
d’informations en peu de mots, et est lisible en moins de 5 minutes. 
Elle est directement sous la responsabilité du « boss » (de l’entreprise, la direction ou l’équipe) 
et suppose la mise en place 
d’un processus régulier et 
l’organisation d’une mini-
formation. 

2. Le réunion « post-Knol » 
Une réunion de dix minutes, 
top chrono, qui se tient debout 
le lendemain de la parution du 
Knol. 
Un seul point à l’ordre du jour : 
Y a-t-il des questions relatives 
au Knol d’hier ? 
Le Knol est factuel. Les 
questions seront donc 
factuelles, les réponses aussi. 
Cette réunion est donc un moment très peu chronophage, qui permet qu’une fois par semaine 
les gens se voient, et reçoivent tous le même input. 

 
 
Voilà ce que donnent ces différents 
processus sur une année. 
Avec un tel travail de renforcement 
de l’esprit d’équipe et de la 
motivation, les managers auront 
plus facile à développer leur 
leadership à l’égard de chacun de 
leurs collaborateurs. Avec une 
constante : que 100% des 
entretiens, formels comme 
informels, débouchent sur un 
regain de motivation. 
 
 
Pierre Guilbert 
Septembre 16 


